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Le mot de la Présidente

 Des sorties à thème ont été réalisées sur une journée de Mars à Décembre. Dernièrement Aubagne, 
tous sont revenus avec des étoiles dans les yeux et des souvenirs d’enfance qui ont refait surface.
Donc nous continuerons en 2023, les propositions sont faites par Françoise SCHEIDT et tous les membres 
donnent leur avis au fur et à mesure de l’année. Le prix de 50 € permet certainement à certains d’entre vous 
de pouvoir effectuer au moins une sortie et ainsi rencontrer d’autres personnes. Ces journées sont très convi-
viales et nous avons pu compter parmi nous des Saint Christolois. 

 Sur le plan pratique, le siège commence à laisser plus d’autonomie aux départements. Cela nous per-
mettra de pouvoir être reconnu en Préfecture et au Conseil Départemental. Nous pourrons nous tourner vers 
ses institutions pour des demandes éventuelles de subventions.

 Si nous existons c’est grâce à vous, nous sommes à la recherche de nouveaux adhérents postiers, té-
lécommuniquants ou d’autres métiers. 

 Il est nécessaire de savoir que le siège récupère sur votre adhésion, 1/3 du montant versé et pareil-
lement sur le prix de la revue. Donc plus nous serons nombreux, plus nous pourrons prévoir l’avenir et vous 
permettre de voyager. 

 Actuellement nous prenons en charge une partie des sorties, mais si le côté financier ne suit pas nous 
devrons diminuer la part de l’ANR Gard.

 Nos anciens recevront les chocolats comme d’habitude, par le biais des membres du bureau directe-
ment à domicile ou par les envois postaux. 
Tout est pris en charge financièrement au niveau du département et nous espérons pourvoir continuer dans 
les années à venir.

 Nous sommes à votre disposition si vous avez quelques problèmes. Des aides financières peuvent être 
allouées par le siège sur demande écrite uniquement.
Nous pouvons être à votre écoute ou nous déplacer, si vous vous sentez seul(e) et que vous désirez rencon-
trer une personne ou être appelé régulièrement pour prendre de vos nouvelles. 

 Être reconnu « d’utilité publique » passe aussi par ces démarches donc vous pouvez nous joindre les 
uns ou les autres.

 Je vais terminer ce petit mot en espérant vous retrouver parmi nous l’année prochaine soit physique-
ment soit au téléphone.

 Meilleurs vœux à toutes et tous.

          Danièle BUAT
           Présidente de l’ANR Gard

Bonjour à toutes et tous,

Vous m’avez élue comme Présidente de ce département en Avril dernier et toute 
l’équipe du bureau travaille dans le même sens : vous satisfaire au mieux.
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CHERE ADHERENTE, CHER ADHERENT,
                  
L’Amicale-Vie, le service + de l’ANR, offre à ses adhérents une protection familiale sous la forme d’un 
capital décès. 
Cette offre est garantie par CNP-ASSURANCES et est homologuée par l’ORIAS, deux gages de sérieux.
 Pour toute information complémentaire vous pouvez contacter 

Le site, par mail: contact@amicale-vie.fr         
par téléphone : 01 43 79 21 28

                Françoise Verdier, correspondante Amicale-Vie au 04 66 29 11 72
                Mail : verdiercampanules@orange.fr 

Venez en nombre rejoindre l’Amicale-Vie qui reconduit, pour l’année 2023, la promotion de trois mois 
remboursés.

L’AMICALE-VIE DE L’ANR
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La présidente et le bureau de l’ANR vous adressent leurs meilleurs vœux 
de Bonne et heureuse Année, ainsi quà vos proches

Tout en prenant soin de vous et votre famille.

QUELQUES INFORMATIONS

Le site de l’ANR

Après le site public, l’ANR a rénové les sites des adhérents et sont désormais accessibles.

Tous les travaux ont été réalisés en interne et les mises à jour ont été effectuées par les commissions 
du Siège concernées et validées par la secrétaire nationale.

« L’espace des adhérents » a été mis à jour en particulier dans le domaine des droits et avantages des 
adhérents. Il a été maintenu malgré le peu d’intérêt qu’il suscite et le peu de connexion.
Il sera possible d’apporter des ajustements à ces deux sites au fil des mois.

Pour toute demande, utilisez la fiche de contact « contactez-nous » qui est sur les pages d’accueil du 
site public.
Le lien pour le nouveau site demeure le même :
https://www.adherents.anrsiege.fr (à partir de la page d’accueil du site public).

identifiant : adherent
mot de passe : RE2021nt
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BIEN-ETRE

Vous avez tous entendu des nouvelles alarmistes 
par rapport aux virus et bactéries de l’hiver.
Et pourtant, il suffit de pas grand-chose pour en 
stopper quelques-uns.

Outre le fait de se vacciner et de se protéger 
au maximum avec un masque surtout dans les 
locaux fermés où circule du monde, et se laver 
les mains régulièrement au savon après diverses 
actions, il ne faut pas hésiter à aérer l’intérieur 
de son domicile, même si les températures exté-
rieures sont négatives.
Une dizaine de minutes par jour suffisent, en fai-
sant si c’est possible un petit courant d’air, plutôt 
que d’entrebâiller une fenêtre longtemps.
Ceci a plusieurs effets : 
- Eviter un air trop sec ou trop humide qui fa-

Partir en vacances

Signature d’un partenariat entre l’ANR et TOURISTRA VACANCES
Tous deux ont signé un accord de partenariat aux termes duquel TOURISTRA s’engage à accorder à nos 
adhérents des réductions sur les tarifs publiés dans son catalogue.
Pour les individuels , ces réductions peuvent atteindre jusqu’à 35% par rapport aux tarifs du catalogue 
individuel grand public, selon les dates et les destinations.
Pour les groupes constitués (minimum 15 participants, même date et même destination) sont appliqués 
les tarifs Groupes (jusqu’ 31% de réduction par rapport aux tarifs individuels).

Pour réserver, les adhérents doivent s’adresser directement à : 
TOURISTRA VACANCES  10 Rue du Faubourg Montmartre     -     75009 PARIS 
Tel : 01 80 98 40 89
Site internet : https://www.touristravacnces.com / Mail : boutique@touristravacances.com 
Le code partenaire réservé pour toute inscription est le 987629.

Les différentes réductions sont applicables sur le prix du séjour hors taxes et hors prestations complé-
mentaires et optionnelles comme l’assurance annulation.
Pour toute réservation, le règlement d’un acompte de 40% sera à régler, soit par CB, soit par chèque, soit 
par chèques Vacances ou virement.
Les adhérents reçoivent une proposition de séjour accompagnée d’un formulaire d’information préa-
lable à la signature de son contrat. 
A 45 jours du départ, les vacanciers reçoivent une facture. Le solde doit être réglé au plus tard 30 jours 
avant le départ. Le voyageur reçoit 10 jours avant le départ sous forme dématérialisée le carnet de 
voyage pour les séjours à l’étranger ou le bon de séjour pour la France.
TOURISTRA facture des frais d’inscription de 20,00€ par dossier individuel. Ces frais ne sont pas rem-
boursables en cas d’annulation.
Les catalogues TOURISTRA sont consultables en ligne, ainsi que les offres spéciales.
Toute difficulté d’application doit être signalée au Siège : anrsiege@orange.fr

vorise  les infections respiratoires voire de l’asthme.
- Eviter un air trop humide qui peut engendrer 
des moisissures et par là des allergies.
- Dépolluer l’intérieur de la maison des dif-
férents polluants dus aux produits de ménage ou 
autres
produits employés lors de la construction de votre 
maison ou appartement….
- Dépolluer l’air vicié par les fumées de ciga-
rettes, de cheminée ou de bougies allumées pour 
créer une atmosphère cocooning…

Et surtout ne pas compter sur les plantes dites « 
dépolluantes »  qui peuvent s’avérer toxiques et/ou 
allergisantes.
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C’EST BON A SAVOIR,
COMME DIRAIT MICHEL CYMES

Comme beaucoup d’entre nous, lors de votre 
entrée à La Poste ou à France Télécom, vous avez 
dû ouvrir un compte courant postal afin de pou-
voir recevoir par virement votre rémunération.

Mais rappelez-vous, à cette époque, le découvert 
n’était pas autorisé, fût-il de quelques centimes. 
Fort heureusement, au fil des ans, la réglemen-
tation devint bien plus souple à tel point qu’au-
jourd’hui, la plupart bénéficient d’un découvert 
possible de 1 000 euros sans inconvénient.

La Banque Postale, toujours à l’affût de recettes 
supplémentaires, vient d’amender sa politique 
en la matière. Peut-être vous en êtes-vous rendu 
compte, en décembre dernier, qu’une taxe de 
six euros a été prélevée sur le CCP sans qu’on ne 
sache pas vraiment pourquoi. Pourtant, mention 
en avait été portée en début d’année 2022 sur la 
description des frais bancaires à venir.
Ne vous faites pas d’illusion, en 2024, elle passe-
ra sûrement à sept euros et ainsi de suite chaque 
année à venir.

Moralité, si vous n’utilisez pas ce découvert de 
1 000 euros payant qui vous est consenti, il vous 

LE MOT DE LA SECRETAIRE

 Bonjour à toutes et tous,
 Voici maintenant plus de deux ans que j’ «officie» en qualité de secrétaire au sein de notre associa-
tion.
 Je tenais à remercier très chaleureusement les membres du bureau pour leur patience et leur indul-
gence à mon égard. Pour autant, je ne vous oublie pas, vous toutes et tous, adhérentes et adhérents, auprès 
de qui je passe d’excellents moments lors de nos sorties.
 Recevez tous mes vœux de santé pour l’année qui arrive. Bienvenue aux nouveaux venus. Je suis ra-
vie d’être parmi vous, A très vite pour une prochaine rencontre conviviale, et surtout PRENEZ BIEN SOIN DE 
VOUS !!!

 Très amicalement,
 Chantal

appartient de le faire savoir à La Banque Postale 
(sur votre « espace client – consulter – compte 
bancaire – découvert autorisé), ou en télépho-
nant au 36 39, ainsi le découvert, gratuit qui vous 
sera attribué sera réduit à 200 euros, somme en 
général suffisante pour tout bon gestionnaire de 
ses comptes.

Voilà, vous êtes prévenus, le choix vous appar-
tient.

Que penser de l’année 2023 avec les mauvaises 
nouvelles annoncées : pouvoir d’achat, hausse de 
l’électricité, des carburants, de l’eau, du gaz alors 
que ce dernier est facturé moins cher qu’avant 
la crise, la réforme des retraites, la situation géo 
politique au plus mal ? J’en passe et des meil-
leurs.

Eh bien, malgré le contexte actuel, je vous sou-
haite tous mes vœux de bonne et heureuse 
année, surtout de bonne santé. Vivez pleinement 
le moment présent et cela vous fera oublier les 
incertitudes de l’avenir.

Roger FUBERT



LE MOT DU TRESORIER

Après ces premiers quelques mois accompagné par Danièle, c’est très prochainement que je vais suivre une 
formation au siège de l’ANR.
Cela me permettra, en plus de rencontrer mes interlocuteurs du siège, d’acquérir les connaissances deman-
dées et la compréhension qui me manque aujourd’hui sur le fonctionnement de l’ANR.
Le Trésorier

Attention : n’oubliez pas de payer votre cotisation annuelle:
- Individuelle : 23,00€   et si journal ANR en plus : 32,00€ 
- En couple : 37,00€   et si journal ANR en plus : 46,00€
Envoyez votre chèque à ANR du Gard BP21092 30014 Nîmes Cédex 1
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Ü Comme vous le savez peut-être déjà, la cotisation 2023 a augmenté, suite à son 
adoption lors de la dernière assemblée nationale.
Ü Si vous désirez ne pas la reprendre, nous vous demandons de bien vouloir nous le 
faire savoir : ceci afin de pouvoir mettre à jour nos fichiers correctement. Nous vous en 
remercions par avance.

VOYAGES ET SORTIES
Calendrier des voyages des autres départements

AUDE L’Andorre en septembre 2023 Maryse Maud
06 79 37 32 84

GARD Juin : une semaine autour de Nancy Françoise Scheidt
06 74 19 67 82

HERAULT Pas de projets de voyages Jean-Claude Jacquemond

LOZERE Séjour en France fin mai/début juin Pierrette Vieillefond
06 82 38 29 93

PYRENEES ORIENTALES Les Pouilles du 24/09 au 02/10/2023 Thérèse Chabbert
04 68 84 23 08

En 2023, la rencontre régionale aura lieu dans l’Aude, à Carcassonne, ou plutôt Villerouge-Termenès. La date 
vous sera communiquée ultérieurement (septembre ou octobre). On nous promet des surprises.

Je tiens à vous remercier de votre participation lors de nos sorties et de vos encouragements : cela fait chaud 
au cœur et nous encourage à continuer.



7

Le mardi 20 septembre 2022, une vingtaine de per-
sonnes est partie en bus à Chanac où se déroulait 
la journée régionale organisée cette année par les 
adhérents de Lozère.
Nous étions attendus à la salle des fêtes du village, 
difficile à trouver à travers les ruelles du village, 
mais nous avions une excellente conductrice qui a 
su nous emmener à bon port sans problèmes.
Nous avons pu prendre café et croissants en discu-
tant avec les participants des autres départements, 
ainsi qu’une photo de groupe avant de repartir en 
direction de Mende, cette fois-ci.
Là, nous avons été divisés en 3 groupes, chacun 
conduit par un guide pour un tour de la ville, et ses 
principauux monuments. 

Mende, commune française, préfecture du dépar-
tement de la Lozère, drainée par de nombreuses ri-
vières et divers autres petits cours d’eau, est située 
dans la haute vallée du Lot, en zone de moyenne 
montagne, dans le pays du Gévaudan. 
La ville est surplombée (côté rive gauche du Lot) par 
le mont Mimat et sa forêt de pins noirs, au sein de 
la région des Grands Causses (la Margeride, l’Aubrac 
et les Cévennes) qui forment autant de barrières 
naturelles, même si, au fil des siècle, l’urbanisation 
a débordé au-delà des limites des remparts, main-
tenant remplacés par les boulevards  extérieurs.
La ville, ancienne (les premières traces d’habitation 
remontent à 200 av. J.-C), s’est développée surtout 
au Moyen-âge lorsque Aldebert III s’est vu octroyer 
en 1161, par un acte, dit la Bulle d’Or, signé du Roi 
et marqué d’un sceau royal, des droits régaliens. 
C’est à partir de cette époque que les remparts de 
la ville sont construits pour la protéger et sécuri-
ser les voies qui y mènent. Il fait construire aussi 

la forteresse de Chapieu sur le mont Mimat, et fait 
en sorte qu’elle puisse accueillir une garnison. Ceci 
permet de surveiller la voie directe vers le mont Lo-
zère et Villefort, autrement dit vers la voie Regor-
dane, voie marchande très importante.
Cet acte est complété en 1307 de l’acte de paré-
age conclu entre l’évêque Guillaume VI Durand et 
le roi Philippe le Bel. Celui-ci fixe définitivement les 
possessions du roi et celles de l’évêque, même si 
certaines querelles perdurent. 
Par la suite, Mende développe sa production de 
draperie, et accroît ainsi son rôle de carrefour com-
mercial entre le Languedoc et l’Auvergne, exportant 
sa renommée. On estime qu’au XVIe siècle Mende 
était l’un des diocèses les plus riche du Languedoc 
devant Montpellier et Toulouse. Cette richesse du 
diocèse renforce le pouvoir ecclésiastique.

La ville était alors découpée en cinq pans (ou quar-
tiers) : 
- Auriac : principalement un foyer de peuple-
ment, avant de devenir le quartier des pénitents 
blancs qui y sont installés.
- Aygues-Passe, signifiant « eau qui passe », 
doit son nom à l’inclinaison de ses rues, où l’eau 
coulait à flot lors des nettoyages.
- Champnau tire son nom de Champ nouveau, 
et regroupe ce qui était à sa création un nouveau 
quartier d’habitation, au nord de la ville.
- Chastel est l’ancien quartier commerçant de 
la ville. Il est situé vers la porte du Chastel, qui me-
nait alors au Chastel-Nouvel, où se dressait un châ-
teau, propriété des évêques. 
- les Claustres, dont le nom vient de cloîtres, 
était le plus grand de la ville et se situe désormais 
entre la place Urbain V et le Foirail.
Malgré les guerres de religion et leurs consé-
quences, les différentes transformations de la ville, 
les querelles intestines entre grandes familles, les 
évêques et les préfets, Mende continue à dévelop-
per son économie lainière et ovine.
Le XXe siècle est marqué par un début de déclin 
économique : la fin progressive de l’industrie lai-
nière, les Première et Seconde Guerres mondiales 
qui dépeuplent la ville. 
Elle renait à partir de 1970, quand la ville connaît 
une croissance démographique assez importante. 
La culture et le sport prennent alors plus d’impor-

Une journée en Lozère
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tance dans la vie de la cité. Elle se développe aussi grâce à des rapprochements administratifs (villes à proxi-
mité, politique de désenclavement du Massif Central…) et s’engage dans le développement durable.

C’est au travers du centre historique, dont nous n’avons pu tout voir, que nous a 
emmenés notre guide.
Nous avons traversé les différents quartiers ou pans qui ont conservé une partie 
de leur fonction.
La tour des Pénitents est l’un des rares vestiges des anciens remparts du XIIe 
siècle. Située sur la place aux blés, qui fut un important centre d’échange du blé 
et autres céréales, elle protégeait la porte d’Angiran à côté d’elle : cette tour a ser-
vi de garde pour l’éphémère sénéchaussée de Mende. Elle comprend trois étages 
et un grenier. C’est l’installation de la chapelle qui la jouxte, et principalement de 
son clocher à son sommet qui sauva la tour lors de la destruction des remparts 
en 1768.

Nous avons continué par les petites rues de la ville, très animées,  
à travers le quartier commerçant, bordé de belles maisons aux 
portes ouvragées.
Nous avons eu par hasard la possibilité de rentrer dans l’une 
d’elles : un bel intérieur dont la terrasse domine la ville. 

Nous partons en direction de la Cathédrale, en passant par la 
synagogue, en plus ou moins bon état mais qui fut certainement 
un très beau bâtiment. Située dans l’ancien quartier juif, cette 
synagogue, appelée aussi maison Ferrier du nom d’un de ses 
anciens propriétaires, est d’ailleurs le dernier vestige du ghetto 
mendois. Les Juifs ont été expulsés du Gévaudan au XIVe siècle, 
et cette synagogue devint le collège (catholique) de la Toussaint jusqu’à la Révolution française.

En continuant notre balade nous voilà sur une petite place, où 
se trouve l’ancienne maison consulaire qui fit office de mairie 
de la Révolution jusqu’en 1852. Date à laquelle, la mairie fut 
déménagée dans un hôtel particulier racheté à une grande fa-
mille par le maire de l’époque. Comme la cathédrale, l’hôtel 
de ville abrite également des tapisseries d’Aubusson, classées 
depuis 1909.

Sur le fronton de la maison consulaire, on retrouve les armoi-
ries de la ville : « d’azur au M gothique d’or surmonté d’un 
soleil rayonnant de même». Face à elle se trouve un mur en 
trompe-l’œil symbolisant le jumelage entre Mende et Volterra 

(ville d’Italie en Toscane).
Enfin, la place Urbain V : face au palais de justice construit entre 1833 et 1835, nous voici devant la cathédrale 
Saint-Privat, très beau bâtiment construit à la demande du pape Urbain V, en lieu et place de l’ancienne église 
bâtie au-dessus de la crypte Sainte-Thècle où avait été enseveli le corps de saint Privat, et classé monument 
historique en 1906.
Ce monument des XIVe, XVe et XVIe siècle qui domine la ville de son imposante stature, est un des rares 
édifices gothiques du département de la Lozère et est le symbole du pouvoir des évêques dans la province 
royale du Gévaudan.
De plus, Mende fut longtemps un lieu de pèlerinage et le reste pas certains côtés, on attribue de nombreux 
miracles Saint-Privat qui fut martyrisé sur le mont Mimat.
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Construite en calcaire blond du pays, la cathé-
drale joue avec le soleil qui met en valeur ses vo-
lumes imposants.
Ses deux clochers, de hauteur inégale à la suite 
de la destruction de l’un d’eux lors du passage des 
huguenots lors de guerres de religion, viennent 
apporter une monumentalité impressionnante à 
l’ensemble. 
Le grand clocher, qui culmine à 84m, témoigne 
par sa taille et la richesse d’ornementation, du 
conflit entre l’évêque et ses chanoines, et tranche 
avec la sobriété de l’ensemble.
Seuls les portails néo-gothiques viennent lui faire 
écho, d’ailleurs le porche de la façade occiden-
tale est un des derniers éléments construits par 
l’Etat sur une cathédrale puisqu’il est achevé en 

1907 !
A l’intérieur, l’architecture se fait plus 
discrète, avec ses douze chapelles 
rectangulaires, ses deux chapelles 
pentagonales et sa sacristie : c’est un 
écrin pour un mobilier exceptionnel 
: Vierge du XIIe, portrait d’Urbain du 
XIVe, orgue et stalles du XVIIe siècle, 
tapisserie d’Aubusson de 1707… Et 
bien sûr le battant de la « Non-Pa-

reille » !
Cette cloche, fondue entre 1517 et 1521 à Villefort était la plus grande de 
toute la Chrétienté lors de sa réalisation en 1516 ! Installée dans le grand 
clocher, elle se faisait entendre à plus de 10 km aux alentours. Détruite lors 
des guerres de religion, il n’en reste que le battant au pied de l’orgue, 

Le conseil général et la préfecture se partagent en effet l’ancien palais épiscopal, près de la cathédrale. 

Après cette belle découverte de la ville de Mende, nous sommes repartis vers Chanac, où nous attendait un 
très bon repas, partagé dans la convivialité.
A côté de notre assiette, nous avons trouvé un petit papier : nos amis mendois nous avaient réservé la sur-
prise de faire une tombola, où chacun put gagner, selon son numéro et la couleur de son bulletin, une spé-
cialité lozérienne.
Nous avons dû repartir un peu tôt car nous avions une longue route à faire dans les montagnes cévenoles, 
mais nous gardons un très bon souvenir de cette belle journée.



Une journée en Cévennes
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Nous voilà repartis vers les Cévennes pour notre traditionnelle « castagnade » au Col de Pendedis, entre Lo-
zère, Ardèche et Gard.

Nous étions un peu plus d’une trentaine de personnes de Nîmes et 
Alès à participer à cette sortie, et nous avons le bonheur d’accueillir 
de nouveaux adhérents lors de cette sortie.
La journée que l’on nous prévoyait pluvieuse, et s’est révélée une 
belle journée.
Nous avons commencé la journée par la visite du Musée du Scribe, à 
Saint-Christol lès Alès.

Nous y avons été accueillis par le maître des 
lieux, dans une maison du XVIIème siècle 
qu’il a lui-même restaurée.
Nous avons été impressionnés par la ri-
chesse des présentations dans des vitrines 
des différentes collections tournant autour 
de l’écriture, à travers les époques, depuis 
la fabrication des différents supports d’écri-
ture (papier, papyrus, parchemin en peau 
de chèvre, bois….) en passant par les nom-

breuses et diverses plumes pour écrire. Une 
salle était réservée aux encriers, tous plus 
beaux les uns que les autres…..  
Quelques vitrines, comprenant du matériel de 
dessin de précision, ont rappelé quelques sou-
venirs à certains.

La visite se terminait par la représentation 
d’une salle de classe qui a évoqué à beaucoup 
leur jeunesse.  

Après cette visite des plus intéressantes, et 
qui a beaucoup plu, d’autant que peu de per-

sonnes connaissait le musée, nous avons repris le car pour nous diri-
ger vers notre point le chute : le restaurant « Lou Raïol ». 
Un restaurant perdu au-dessus d’un petit village, dans une châtaigne-
raie, où nous avons été chaleureusement reçus avant un bon repas 
et surtout d’apprécier la spécialité du lieu : les cuisses de grenouilles.
Après le repas et en attendant les châtaignes grillées, que nous avons 
dégustées accompagnées de vin blanc, certains sont allés en ramas-
ser autour du restaurant. Pendant que d’autres dansaient ou allaient 
se promener dans la châtaigneraie.



Le retour à été silencieux dans le bus après la fa-
tigue de la journée mais celle-ci s’est déroulée dans 
une bonne ambiance amicale.
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Une journée en Provence

Le 13 décembre dernier, nous avons fait notre dernière sortie de l’an-
née 2022.
A l’approche de noël, nous avions pensé proposer une visite à Au-
bagne, dans les Bouches-du-Rhône, le pays de Marcel Pagnol et de 
l’argile, celle avec laquelle sont faits les santons des crèches.
Nous ne pouvons que nous réjouir d’avoir eu autant de monde pour 
cette sortie puisque le car était plein.
Ce jour-là, la pluie ne nous a pas découragés mais arrivés en ville, elle 
avait presque cessé. 
Nous avons commen-

cé notre journée par la visite du Musée Marcel Pagnol, instal-
lé dans sa maison natale d’Aubagne. 
Une guide nous a accueillis dans une 1ère salle conçue 
comme un espace d’exposition où l’on trouve dans des tables 
vitrées des photos, lettres objets lui ayant appartenu à Mar-
cel Pagnol, né à Aubagne (1895-1974) écrivain, cinéaste, aca-
démicien, mondialement connu et étudié à l’école par des 
milliers d’enfants. 



Elle nous a commenté sa généalogie avant de nous faire re-
garder un petit film qui retraçait son œuvre cinématogra-
phique et de faire un tour au rez-de-chaussée de la petite 
maison où tout a été fait comme s’il y vivait encore là, avec 
le mobilier et les objets d’époque.

De là, nous sommes partis à pied au « villages de santons 
» : un circuit entre les crèches élaborées par différents ar-
tistes, toutes plus belles les unes que les autres : 19 villages 
dans un décor continu des paysages de Provence qui met en 
scène plus de 3000 santons. L'installation d'une dimension 
exceptionnelle (elle s'étend sur 230 m2) offre un merveil-
leux voyage à la découverte des traditions de la Provence. 
Chacun pouvait s’extasier devant les saynètes reproduites fidèlement (parties de cartes et de pétanques, tra-
vail dans les champs, scènes de village, chèvres dans les collines...) et admirer le soin apporté à chaque détail. 

Dans une deuxième salle, un espace est consacré à la représentation 
de la Nativité. L’identité culturelle du territoire aubagnais est forte-
ment liée à la production traditionnelle de ces célèbres santons qui 
font d’Aubagne la capitale du santon. 
Pour rejoindre notre bus, nous avons pu passer au milieu du marché 
aux santons, où quelques-uns d’entre nous ont pu faire quelques 
achats. 
Après le repas, nous sommes allés à l’Atelier Maryse Di Landro une 
histoire de famille depuis 1976, où l’on nous a expliqué comment 
naissait un santon à partir d’une boule d’argile : un travail créatif, 

minutieux, artisanal où tout est fait main. 
Les santons, petits et de différentes tailles, ou grands et habillés, entièrement fabriqués en argile, peints à la 
main, dans leur atelier d'Aubagne, perpétuent un savoir-faire traditionnel ancestral.

 
Il est certain que si l’on a des santons chez soi, et après avoir vu le travail du santonnier, on ne les regarde plus 
de la même façon !  Cette visite a ravi tout le monde. 
Et nous sommes revenus à Nîmes, heureux et enchantés de notre journée. 

HUMOUR
Vous savez certainement, que chaque année, les santonniers créent un nouveau santon 
pour vos crèches. 
Cette année, c’est ce médecin que vous aurez sûrement reconnu qui a tiré le pompon. 
En dehors de toute polémique, nous remarquerons simplement qu’il est devenu le SAN-
TON de l’année 2022.
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A méditer Tout au fond de votre cœur,
un germe de tendresse n’attend 
qu’un sourire chaleureux pour se développer.    
                                        Roland Delisle

Un nom, une rue
Jean-François SEGUIER

 Vous connaissez la rue Séguier, une rue de 
Nîmes qui porte le nom d’un homme qui y a 
vécu, au n° 7, un bel hôtel particulier qu’il a 
fait bâtir entre 1771 et 1772, sur un terrain 
des Carmes. On y trouvait ses appartements 
dans les étages et au rez-de-chaussée, acces-
sible au public, on pouvait admirer sa biblio-
thèque et ses collections d’histoire naturelle 
et d’archéologie : il en fera don par la suite 
à l’académie de Nîmes en 1778, académie 
dont il était membre et secrétaire perpétuel. 
Il reçut en ces murs jusqu’à 1500 personnes : 
rois, empereurs, savants et autres personna-
lités. En 1780, il fait don aussi de sa maison à l’Académie, mais l’occupera 
jusqu’à son décès et celui de sa sœur. Après avoir changé souvent de pro-
priétaires, c’est maintenant un bâtiment civil, classé monument historique 

depuis 2005, dédié à la recherche, la diffusion des connaissances et à la mémoire de Séguier. Ses collections 
diverses ont été plus ou moins dispersées (Carré d’Art, musée d’histoire naturelle, musée archéologique…).
 Jean-François Séguier est né à Nîmes dans une famille bourgeoise (sa famille maternelle possédait 

un hôtel particulier, Rue de la Violette : l’hôtel de Rozel). Il fait des études de droit 
car son père voulait lui transmettre sa charge de conseiller du Roi, mais le jeune 
homme, qui dès ses premières années au Collège des Jésuites s’est passionné pour 
les sciences, va partir à 29 ans en voyage d’études avec Scipione Maffeï, critique 
d’art italien, venu à Nîmes pour étudier les monuments romains.
 Pendant ce voyage qui les emmène à Paris, en Grande-Bretagne aux Pays-Bas et 
en Autriche, le jeune savant va en rencontrer d’autres avec lesquels il a une corres-
pondance abondante.
 Il travaille à sur un recueil d’inscriptions antiques (c’est lui qui va déchiffrer l’ins-
cription sur la Maison Carrée grâce aux trous de scelle-
ment) tout en faisant des observations astronomiques.

 Leur périple se termine à Vérone, ville natale de Maffeï, où Séguier va s’in-
téresser aux plantes rares dont il va faire un inventaire précis et continue ses 
travaux sur l’astronomie et la météorologie.
 En 1755, à la mort de Maffeï, il revient à Nîmes et participe alors aux tra-
vaux de l’architecte Charles-Louis Clérisseau pour la publication d’un important 
ouvrage de relevés des monuments antiques de Nîmes.
 Il meurt à Nîmes en 1784 d’une attaque d’apoplexie. 
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JEUX
Devinette 

En modifiant la première lettre de ce mot de 7 lettres, on obtient successivement :
 - Le nom d’une ville d’Allemagne occidentale.
 - Le nom d’une ville italienne considérée comme le siège de la plus ancienne université du monde 
occidental (1088).
 - Le nom d’un pays.
 - Le nom d’une région française très riche pour sa faune et sa flore.
 - Le nom d’une rivière d’une cinquantaine de kilomètres affluent de la Meuse.

Solution : Cologne, Bologne, Pologne, Sologne, Vologne (tristement célèbre : Grégory Villemin).

x   ..   ..   ..   ..   ..   ..   

2 6 4 7 5

8 2 5 9 3

5 6 9 8 3 1 4
5 7 9 4 8
6 1 4

7 4 8 5 1 2 9
3 7 5 8 2
4 1 6

5 7 9 8 2 3

Sudoku

213649758
874215963
569873214
125794836
936128475
748536129
391467582
482351697
657982341
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A I S N E R I S O D A V L A C E A AIN CHIEN EURE LAON

U L G I R O N D E A N C Y N H D I AISNE CISELER GARD LE HAVRE

B A L E H A U T E L O I R E A U N ALLIER CORREZE GERS LOT

E N A I R E S E P L A S E T U A H ARDECHE CORSE GIRONDE LOZERE

F D T I E S Z E L E L E H A V R E ARDENNES COTE D’OR GLATINE LYRE

R E I A A R I E G E S L I E E D R ARIEGE CROUTON HAUTE LOIRE ONZE

O S N R O S S A R S A E Y T S E E AUBE DALLEES HAUTES ALPES ROSSA

D B E D E R R E U R T R E H C N Z AUDE DOREE HERAULT SIRE

E U R E O D O R E E O O U E Z N O AVEYRON DOUBS INDRE ZELE

T O D C R O U T O N L C R J E E L CALVADOS ENCORE ISERE

O D N H E R A U L T E N E R E S I CHAUVES ENCORE JURA

C H I E N O H R U D S E H C U O B CHER ERREUR LANDES

Mots cachés

Mot à trouver : nous en profitons tous :     _  _  _  _  _  _  _  _  _ Solution: FINISTERE
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Labyrinthe

Anagramme



Séquence Nostalgie : Au centre de tri

An centre de tri

Le courrier va partir par avion

Nancy - 1
975

Un répartiteur, re
lais e

ntre le Central té
léphonique et 

les abonnés au téléphone

Si vous aussi avez des photos de vos 
lieux de travail, n’hésitez pas à nous 
les faire parvenir, elles vous seront 
restituées.
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